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Préliminaire



Résumé


Au cœur du Mbombilanké, la belle jeune Fari Lota a fait un pacte avec le génie de l’arbre « Ngologn » pour avoir pour époux un homme qui soit des plus beaux, des plus vigoureux et des plus braves à  l’ouvrage. Ainsi, parmi tous les prétendants à ses pieds, son père qui avait toujours rêvé pour elle de noces en or, finit par la donner en mariage au Bour Daamag Nijaay, un lointain roi  réputé fortuné, et si rusé, maître par ailleurs des fétiches qui la rendront éternellement belle. Mais quel prix Fari Lota ne devra-t-elle payer ?



L’auteur


Fara Sambe est journaliste et écrivain. Ancien rédacteur en chef au quotidien national « Le Soleil », il y a pris sa retraite en fin 2012 et collabore actuellement à l'hebdomadaire « La Gazette ». Fruit d'un long périple qui l'a conduit du Canada à l'Ethiopie où il vécut huit ans, en passant par la France et l'Allemagne, il a tiré de cette riche expérience un premier roman, « Evelyn ou le bonheur parfait » avec pour cadre l'Amérique à l'avènement des nouvelles technologies et, en 2012, « La lettre du retour au pays natal », un deuxième roman en hommage à Aimé Césaire et autour des difficultés vécues après les indépendances. Après cet ouvrage paru chez Harmattan Sénégal, Fara Sambe a finalisé deux romans ayant pour cadre respectivement l'Ethiopie émergente et le Mali au lendemain de l'intervention contre les Jihadistes. « La ronde des empressés » est le premier d'une série de contes que l'auteur initie aux Nouvelles Editions numériques africaines (NENA). Fara Sambe est monogame et père de six filles et d'un garçon adopté en Ethiopie.





1 - L’arbre des vœux prénuptiaux


Au temps jadis quand tout le monde croyait que les arbres avaient une âme; quand baobabs et tamariniers abritaient la palabre des esprits et des djinns qui livraient aux hommes respectueux les secrets qui guérissent et fortifient, les jeunes filles d’âge prénuptial étaient toujours promptes à entrer en forêt à la recherche de l’arbre « ngologn{1} ». Savez-vous ce que c’est que le « ngologn » ? Ah si vous saviez !


Ceux d’entre vous qui parcourez les forêts du Moumbilanké en dilettantes, s’arrêteront souvent devant un arbre paré de mille étoffes, semblable à ces figures humaines habillés comme pour la parade. Mais à la différence de ces épouvantails contre les prédateurs ailés, emmaillotés d’étoffes diverses et multicolores voletant au vent, les « ngologn » ainsi habillés de pied en cape font s’éloigner en hâte les plus couards parmi les hommes qui ne pourront s’empêcher de penser à quelque génie malfaisant. Or, les génies qui les habitent sont plutôt de nature bienfaisante, d’abord parce qu’ils apportent un précieux concours aux sorciers pour chasser les esprits malfaisants, mais surtout aux jeunes dames rêvant du prince charmant. En cette époque du récit que voici, il était recommandé à chaque fille en âge de se marier de déchirer et d’accrocher un pan de son habit aux branches d’un « ngologn », en faisant des vœux que le génie exaucerait, à coup sûr presque à la lettre, leur disait-on.
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